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Professeur Jacques Dionne, Mesdames et Messieurs, bonsoir.





C’est avec une fierté non dissimulée que la Fondation québécoise pour les jeunes contrevenants, maintenant aussi identifiée comme la Fondation de la deuxième chance intronise ce soir, à la faveur du lancement de son plus récent livre, Monsieur Jacques Dionne à titre de Gouverneur de la Fondation. Cette nomination vous est décernée pour votre contribution exceptionnelle :





à l’édification de notre Fondation ;


à ses différentes activités 


auprès des jeunes contrevenants du Québec et d’ailleurs ;


auprès des intervenants et gestionnaires accompagnant ces jeunes en exerçant un métier des plus difficiles ;


et auprès des milieux d’intervention, d’enseignement et de recherche visant 


à développer les meilleurs programmes ;


à former les meilleurs intervenants et par vos travaux de recherche,


à mieux comprendre la délinquance.


La Fondation, créée en 1978 sous le nom de la Fondation Cité-des-Prairies, a étendu ses actions à tout le territoire du Québec en 1996, d’où le changement de nom. Un de ses premiers gouverneurs, aussi le premier président de son Conseil d’administration, fut Monsieur Bruno Cormier, pionnier de la psychiatrie légale et de la criminologie clinique. Signataire à l’âge de 28 ans du Refus global, manifeste historique dont on célèbre cette année le 70ième anniversaire de parution, Monsieur Cormier s’est dédié tout au long de sa carrière à la promotion d’une plus grande justice sociale, mouvement qui a imprégné dès sa création les orientations de la FQJC. 





Cette recherche de justice est un puissant levier d’intervention et moteur de changement comme le soulignent Monsieur Dionne et Madame Saint-Martin dans l’Approche de Communauté d’entraide et de justice, livre dont nous assistons ce soir au lancement.  Monsieur Dionne est habité depuis longtemps par cette idée qu’une communauté juste et d’entraide peut stimuler la compétence sociomorale des adolescents et des adolescentes en difficulté, particulièrement ceux et celles suivis sous la Loi sur la justice pénale des adolescents. La Fondation a reconnu dès 2005 la portée de cette approche en octroyant le Prix d’excellence Gilles Roussel et une bourse de 5 000$ pour un projet d’expérimentation et de recherche-action mené aux Centres jeunesse de l’Outaouais.








Psychoéducateur des premières années de Boscoville puis gestionnaire, Monsieur Dionne fait partie du petit nombre de ceux qui ont construit le modèle d’intervention psychoéducatif qui fait du Québec un leader de l’intervention auprès des jeunes délinquants. Détenteur d’un Doctorat en psychologie de l’éducation et counseling de l’Université McGill, professeur à l’Université de Montréal et à l’Université du Québec en Outaouais, Monsieur Dionne a mené des travaux qui lui ont amené de nombreuses sollicitations pour participer comme conférencier ou agir comme expert auprès de nombreux auditoires formés d’intervenants psychosociaux et de réadaptation en milieu institutionnel et communautaire, de politiciens, de juges, de policiers, etc. d’ici et d’ailleurs (Brésil, Chili, France, Belgique entre autres). Impliqué dans la Fondation dès sa création par ses participations aux comités scientifiques et ses interventions pertinentes dans les congrès internationaux et les journées professionnelles organisés par la Fondation, il a imprimé dans les esprits de ses auditoires le nécessaire approfondissement d’une pensée menant à la pratique réflexive, type de pratique essentiel pour qui veut accompagner les jeunes aux prises avec la loi. De façon continue et intensive, il a aussi contribué au long de toutes ces années aux différents jurys d’évaluation de nos prix reconnaissant les essais d’intervenants (Prix Raymond-Gingras) et les projets de recherche (Prix Bruno-Cormier). Conférencier convaincant, communicateur efficace, professeur inspirant, il a su porter le message de l’importance de croire au potentiel d’actualisation des jeunes en leur donnant une deuxième chance. 





Monsieur Dionne, cette nomination à titre de Gouverneur de la Fondation québécoise pour les jeunes contrevenants – la Fondation de la deuxième chance, est une marque de reconnaissance méritée de votre contribution exceptionnelle à notre identité comme Fondation. Votre nom côtoiera avec honneur ceux de Monsieur Bruno Cormier et d’autres qui ont fait du Québec une société plus juste et plus «folle» de ses enfants.


Bravo et merci ! 



















